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Causerie du Docteur I L M Retraites Ouvrières 

—••an.« 
éorpe 4* 1' 

vou•; « sa*» déta—rtm futata. Or, à 
époque, avec tes va «t soutanes stupidw 
ri noire tivdiseétoa moderne, on enaufle 
k Nanc a» orcaniame de**» 
iravaast sfotairS*, pr»p«r»tlon Mis 
NmunEaRaja, travan» s a s obawya, 
^ la maison, fatigue cfsroartRc et cérébrale, 
ta u» mot a/faitolisasmsa*gOateal de l'orga-
nîwna, par. suite d un sormeuage et d'un ex­
cès te trewel! Itinayrstiins, ne- «ont qu'ac­
centuer cette déchéance. Fatigué oorporet-
i*m«nt radoteacent. te pubère ne mange 
pas ; • ttifère mai, dort irrégnbrfsmnent, est 
fapgii i^Jl l'aoémis de se préparer en os 
réduit l a n n 4s moitte rSer^ieorganique, 
c'est te Bwmqoa de vigueur, de robustesse et 
de capacité corporette qui anéantit le Jeune 
p obère. 

Paie* causeurs, chlorose, tuberculose pul-
rnooatre, sbdwntnsls ou osseuse, affections 
cardiaques, déformations a<rue4e niques, ar­
rêt d» croissance, •arrêt cérébrail, épuise­
ment organique, tels sont les résultai de 
ces troubles de l'adolescence. 

Pour combatte cette anémie de l'Age in-
g :, c'est k une alimentation raieonnée, 
c'est as calme du corps et du cerveau, c'est 
à l'hygiène qu'il faut avoir recours. Repas 
a'ondanu et nutritifs, régularité dans les 
fonctions dlgestives, travail cérébral et 
c .-porel réduit au minimum possible, vie 
su grand air, grasse matinée coucher hâ­
tif, sport» modérés, absence de chagrin et 
d'ennuis, telles devront être les règles A ob­
server dans ces cas d'anémie. 

Grand bains salés froids ou tièdes, dou-
ehee, abusions d'eau glacée, exercices mus­
culaires progressifs seront des adjuvante 
précieux. 

Et enfin- ,eomme moyens thérapeutiques, 
axséniate et oscodylete de soude, huile de 
m^rue, quinquina ferrugineux (éviter la 
constipation qui résulte de l'abue des pré­
parations de fer, seront les préparations de 
cl.oix. Et, dans les cas graves, surtout au 
d ;t, voici une médication qui m'a donné 
des résultats merveilleux. 

Un- quart d'heure avant les repas de 12 
heures et 18 heures, dans un demi-verre 
8* vieux bordeaux, une cuiàterée à aoupe de 
k préparation : 

Bxtmit de quinquina 30 gr-
teinture de koia 
Arséniate de soude 10 
Sirop d'écorces d'oranges 2a0 
Vin de Frontignan 800 
Et matin et soir, vastes frictions oorpo-

réïes à l'eau de Cologne ou à l'Alcoolat de 
FtereveoiL . » _ 

Docteur JACK. 

Le député Henri Gheequiére noua com-

frsacs ; inxe prix, 20 fr. ; 3rae 
e pra, 5 fr. — Plus objets d'art. 

L i Srutf COBCOUPS 
International d'Escrime 

A l'occasion l e s Fêtes de UUe, l'Union Fra-
tarnells des Fines Lames, la « jeunesse dEs-
« rime de Lille • et le • Cours d'Escrime de 
VU F I- » organisant pour le f iraanche 21 
juin a, neuf heures, au Palais Rameau, un 
crarid concours international de'scrime au 

Voici l a nomenclature des prK : 
I n —issrtrllli J » i d i < - «Ivlls et militari»»*. 

— 1er aê& : 8me prix. 20 fr..; 3ms 
Bas! 
•te 

Isesu*. — 1er prix, 20 francs : 2me prix. 15 fr. ; 
nos prix. 10 fr ; 4me prix, 5 fr. — Plus objets 
fart, médailles, diplômes. 

Sttte catégorie — Amateurs «s 16 à t» ans. 
— fer prix. 10 francs ; 2m-: prix, 5 fr. ; 3me 
prix, S fr. — Plue objets d'art, médailles, dl-

«ane catégor ie . — A u «Ssssite e s « a n s . — 
l«r prix, «ne astre d» fieursts, — Objets d'art, 
métolius liplornes. 

Va prix d'honneur de 20 frsncs à la société 
ou asile la plus primée — Un prix d'honneur 
de » francs a 'a société ou salis présentant 
te plue grand nombre de tireurs. 

La distribution dss prix ss fera aussitôt ls 
concours terminé. 

Le naiatre «.'Inscriptions sera nos ls 20 juin 
à «lftuit, et les demandes d'adhésions sont 
réelles 60. rue d'féna k Lille. 

• • i i • i' 

taies de fer de Parfa-lyon-Méditemmée 
E X a u R * ' 0 H « » FaaéalwsWaMi, Merst, 

au ttsepteaibm 

réduite (2e et 3e classes 
tous les dimanches, 

. teclus. 
18. arrivée a Fontaine-
t 8 h. 86. 

Jute. U etM 1uQlet.9 et « 
es testa spécial continuera 
horaire d-epres : 

^tsriotte. t S h 37 ; h Boue-
du même Jour, dans 
te» voyageurs munis 

e i N M I L iUFERIEUR OU TRAVAIL 
flasllsjL» sa tais, 4s sjualss reaesssntsfits des 

syadteast esteHere au Oeassli smiéflsui 
au Travail 

BJ set rappelé aux intéressés qu'aux termes de 
rerl**e « d u décret du U mars 1905 modifié, 
les jrotasUtesns eoneernant la liste provisoire 

J'ai raon, de te Préfecture, tes réponse* 
suivantes : 

ULL*. — Mme Cuveiier Adèle, femme 
Lafles : Se« versamente ayant été opérés à 
capital atMnê, tes hériUera n'ont droU à au­
cun remixwraement et, d'autre part, ta 
mari veaf n'a Jamais droit à une attocatton 
an décès, en cas de mort de sa tamme. 

ROUBAJX — AUred-Joseph Pcusain t sa 

Sion 4a retraite est liquidée en une al-
ioo «oéatB d» as fr., par te Ministère, 

depuis te t mars 1914, sous le n» 406.933. -
TJ1JJÇ — Mme Loys, femme Ven Overt-

vetde : Il résulte de l'examen du dossier 
que rinMressée a été naturalisée' par dé. 
cret en date du 14 mers 1913. 

Or, aax termes de l'art. 40 de le. loi sur 
tes retraites, les étrangers naturalisés ne 
peuvent recevoir les allocations ou bonifi­
cations d« l'Etat que s'ils on* été natura­
lisés avant l'Age de 50 ans. Mme Van OverL 
•esde ayant été naturalisée A l'âge de 68 
ans, n'a pas droit au bénéfice de la période 
transitoire. 

RONCHIN. — M. Rigaod Edouard : Sa 
carte ayant été égarée par la mairie de sa 
commune, il appartient À l'intéressé, après 
entente avec son patron et la mairie, de re­
chercher tes moyens de reconstituer ladite 
carte dont la production est indispensable 
par l'examen de ra demande de liquidation 
de pension. 

LILLE. — Mme Aèle Delbeoque, femme 
E inde : sa réclamation a été transmise à 
M. le Ministre du Travail qui, par décision 
du 14 mai 1914, a accordé A l'intéressée une 
allocation de 100 francs. 

LILLE. — Mme Pinte Adèle, femme Ste-
elabout : sa pension est liquidée depuis le 
20 mai dernier. Son allocation est de 100 fr. 

LILLE. — M. Tavernicr Géry : il n'a pas 
été trouvé trace du dossier dé pension de 
l'intéressé qui n'est d'ailleurs pas inscrit 
sur la liste des assurés de la ville de Lille. 

LILLE. — M. Chéries Delevar : il n'a pas 
été trouvé trace du dossier de M.Delevar 
qui n'est d'aflleuc.» pas inscrit sur la liste 
des assurés ni obligatoires ni facultatifs de 
la ville de Lille. 

ESTAIRES. — M. François Patard : sa 
pension est liquidée par le Ministère, de­
puis le 8 mai, sous le n° 970.966. Une allo­
cation de 110 francs a été accordée A l'in­
téressé. 

QUIEVY. — Mme Blanchard femme Lea-

fgrand et Mme Moreau, femme Boudin : 
eurs demandes de révision de pensions ont 

été soumises à l'enquête réglementaire dont 
les résultats seront communiqués à M. te 
Ministre du Travail, en vue de la révision 
do 3 pensions de retraites. 

FRESNES. — M. Joiy Appoiinaire : sa 
pension de retraite est liquidée, avec allo­
cation totale de 110 fr., depuis le 8 mai, 
soua le numéro 970.934. 

GUESNAIN. — M. Pierre-Joseph Len-
grand : son dossier est transmis au Minis­
tère, depuis le 18 avril 1914, a l'appui du 
bordereau 790. 

LILLE. — M. Jean-Baptiste Verdonck : 
Une note a été adressée A la Caisse natio­
nale des Retraites, en vue de hâter l'émis­
sion du titre de rente de l'intéressé. 

ANZIN. — Mme Bujardin, femme Lecom-
te : une note a été adressée à la Caisse d'as­
surance pour hâter l'émission de son titre 
de rente- -.- - •- - - > • • 

MONS-EN-BARŒUL. — M . Grégoire-Al­
fred Dignoire : l'intéressé admis à l'assu­
rance facultative .au. titre de .salarié dont, te 
salaire est supérieur a 3.000 fr. et inférieur 
à 5.000 fr., n'a droit è aucune allocation ou 
bonification de l'Etat. 

Contrairement aux indications de l'inté-
re -A, avis lui en a été donné les 17 décem­
bre 1913 et 10 avril 1914. 

H. GHESQUIERE. 

^Rasteai 

LimtwtniatarliBlMUlulir 
à Saint-Amand-fea-Eaux 

f l . prés du pont du Canal, dimanche.21 juin 

L'an dernier à te veUte de te fête fédérale 
qui se tint à Lena des mauvateaa tencoea 
disaient a La Musique de la Garde RépûbU-
oatee n* viendra pas », aujourd'hui certains 
affirment qu'elle ne sa rendra pas te lundi 
15 juin a Saint-Amand-les-Baux. 

fions tenons pour mettre un terme « w t » # - I O T fîr
 P s V é T ? 

faux bruits oui circulent h dire que U Muet " T e eaooours se fera ave 
que de la Garde Républicaine donnera con­
cert A Saint-Amand lundi prochain où elfe 
arrivera A 11 heures 52 du matin. Une ré­
ception est préparée. 

Voici maintenant les morceau qui seront, 
exécutés et dont on trouvera l'analyse dé» 
taillée dans le programme officiel : 

1. Sélection sur le Trouvère (Verdi) ; 2. 
Echos d'Espagne (G. Balay) Ire audition ; l 
L- Tasse, poème symphonique (Liszt) ; i l 
Gran Jota de la Dotorès (E. Breton) : à. 
Ouverture de Tannhaûser (Wagner). 

Dans ces morceaux se feront entendre 
s i-tout comme sottetes MM. Viatet, cor i 
C. iverL. baryton ; Bernard, cornet ; DeM 
fosse, bjgle ; Linger, petite clarinette ; Pi-1 

passon, enrinette basse ; Geudart, haut» 
bois, et Verney, clarinette. 

Rappelons que l'on peut retenir des chai­
ses au prix de 2 fr. 50, chez M. Gosselet, 
membre de la Commission des fêtes, rue 
Thiars. à Saint-Amand-les-Eaux. 

CBS rrtQg 
ALENS 

Au Cm Toulouse, rue de k I\xte d*Arras, a 
•ocaajan jte taocroa de la dgossse, un grand 
• » > . * • A l » » * ?oqs aura.usu V à l 

jute, t Item» d e n miss. Un coq sja-
La mise au pare a S heures. 
Lund} 15 Juin, 6 pour 15. 

UBS CBUMS RATWHa 
A LENS 

EtabUssemsnt Angenon Charles, rue de Douai, 
4 3 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
0 M N I A F A T H Ê D E L I L L E 

(Rue Esquermoise) 

Ma&imée à 4 heures. Soirée à 8 heures 3/4. 

. ^ ^ d T r i g X 1 tes préfète Jusqu'au 15 Juin 

Les Merveilles de la Science 

Ce siècle est celui de la Science; tes récen­
tes découverlca, pratiquement appliquées 
depuis ces dernières années, ont modifié 
d'une façon profonde les condition de no­
tre existence. Te .t le monde aujourd'hui 
suit avec un intérêt passionné cet élan mer" 
v.iileux d'un progrès qu'aucune impossi­
bilité n'arrête, et ce goût pour tes réalisa­
tions scientifiques semble être ta grande 
caractéristique des générations actuelles. 

Mais devant les prodiges de la télégra­
phie sans fil, de la mécanique, de l'aviation, 
de la chirurg'e, de l'astronomie, de la cons­
truction, chacun avoue aussi son ignorance 
dans cette exclamation sans cesse répétée : 
« Comment cela peut-il se faire ? » Voir, ad­
mirer, c'est bien ; comprendre serait 
mieux, et il y a là aujourd'hui, pour tout le 

monde, un besoin impérieux, une nécessité 
logique, inévitable. 

Ces* pour y répondre que quelques sa­
vants et techniciens viennent de créer la 
« 3Hbliothècfue des Merveilles » dont les pe­
tits livres simples et clairs, abondamment 
iBjstrés, d'un prix accessible, mettront en 
lumière et pour la première fois à la por­
tée de tous, le? grandes découvertes de la 
science moderne. 

Cette collection expliquera les cotés les 
plus prodigieux et les plue pittoresques des 
admirables trouvuii'-s du génie humain en 
des récits passionnante de réalité qui for-

Représentatioos de Maudite sait la enterrai 
drame militaire à grand spectacle en trois 
nanties (très grand succès). — Mas LlIKter 
martre d'hôtel. — Les Trois Cousines, comédie 
sentimental*. — Pat hé-Journal. — Etc., etc. 

T. I. j . : Cinén gratis nx Galeries Lilloises 
PALA0E CINEMA, 

18 b is , P L A O E V E R T E , 
WAZEMMEE-LILLE 

Mardi 0, mercredi 10 et jeudi n juin 1914, 
programme sensationnel : La r e u é s , grand 
drame policier en 4 parties, ou tes aventures 
extraordinaires d e Martin-Numa, détective, 
film sensationnel d'après le célèbre roman de 
Léon Sazie. — La Dams au masque, grand 
drame émouvant en a parties. — Las Frères 
ennemis, grand drame sentimental en a par­
ties. — Lss Deux Consciences, drame. — Cau-
mont-Journal. — Actualités et d'autres jolies 
vues. 

heures précfcfc, grand concours école, pour les 
chiens raUers non primés. 

asrantis, répartis comme 
3 fr., une surprise. 

,_ avec excitation. Chaque 
ien aura 8 rate k détruire .La mise sera de 2 

Varies, plu» les rats. 
Un dan de 10 francs est lancé entre « Flx » k 

Bertrand et . Marquise », 4 Buslère, de Mérl-
courtrCorons. 5 pote a fleura et 8 rats. 

E X P O S I T I O N I N T E R N A T I O N A L E D E 
C N I E N E B E R G E R E D E T O U T E S R A C E S 

A ROUBAIX 
Une ardeur fébrile règne en ce moment au 

m Sport du chien de défense », calé de la Cloche, 
6, rue Neuve, & Boubalx, où Ion met la dernière 
main a l'aménagement des chenils destinés à 
recevoir, dimanche prochain U juin, les splen-
dldes spécimens de cette si intéressante race. 

Les visiteurs iront nombreux pour admirer ces 
raillants et intelligents animaux et donner un 
précieux encouragement aux organisateurs qui 
ont déjà, reçu les sympathies des Journaux cy­
négétiques kvnologiques. sous-forme de jolies 
médailles e tbreloques. La ville" de Boubaix, de 
son coté, s daisné envoyer une superbe médaille 
d'argent, soand module, qui sera décernée com­
me prix d'honneur, au plus beau chien, toutes 
races et catégories réunies. 

I TreYH'iYnr S o u l a g e m e irt e t G u é r t s o n 
par i«B Cigarette» ou lit Poudre 

t fr. 1» B» Toutes Pb*». G«OS : flO, r ESPIC 
Si-Luare. I»tini. 1 

CHRONIQUE SPORTIVE 
LES TIRS 
A UEVIN 

.1 l'estaminet Desmulie Gérôme. rue St-Amé, 
un grand tir aux lapin* a la boule aura lieu jt 

TT^ttTJttii prime sera olférteaû plus adiioi" 
tireur. 

A VALfiNClENNES 
CONCOURS FEDERAL DE TIR 

Voici le classement des quinze premiers ti­
reurs : 

Adultes. — Fusil 80 m. (maximum 10Q) : 1. Pé-
rin Tourcoing. — 2. Dicques, Blendecques. — 3. 
Cordonnier, La Madeleine. — 4,-^Uard, Bully-
Grenay. — 5. Bouche, Lille. — 6. Renard, Rou 
beix. — 7. LaflécheUe, Croix. — 8. Sancrrart, 
Douai. — 9. Courquin, Ulle. — 10. Flament, 
Bully-Grenay. — 11. Fort, Roubaix. — 12. Du-
mont, La Madeleine. — 14. Paul, Mazingarbe. — 
14. Ducatel, Auchel. — 15. Dupuis, Maubeuge. 

Carabine 12 m. (maximum 100) : 1. George, de 
Valenciennes, — 2. Méniot. Arras. — 3. ThsUlier 
P., Valenciennes. — 4. Bridoux. Beuvry. — 5. 
Cafcteau, Lille. — 8. Baudrin: Raismes. — 7. Du-
miny, Lillers. — 8. Gautier Lille. — 7. Quennet, 
Maubeuge. —10. Bugnicourt, Valenciennes. —11. 
Hérent. Lamnersart. — 12. Longuet. Lille. — 13. 
Jovenet, Douai. — 14. Kremer, Lille. — 15. 
Boom. Comines. 

Belle balle : 1. Liagre, Tourcoing. — t. Fostier, 
Valenciennes. — 3. Dupont, Roubaix. — 4. Ber-
raudier, Auberchicourt. — 5. Clin J., Lens. — 6. 
Carres L., Auberchicourt. — 7. Thibaut, Hau-
bourdin. — 8. Teffri G., UHe. — 9. Aneart, Lille. 
— 10. Huret, Roubaix. — 11. Banse, Solesmes. 
— 12. Damelincourt, Lens. — 13. Petit L., Lens. 
— 14. Fol, La Madeleine. — 15. Bazinet, Arras. 

Le Champion Adultes est M. René fteprges, de 
Valenciennes avec 100 + 93 - 193 points. 

CONCOURE DE D É L É G A T I O N ! 
Adultes. — Fusil: 1. Volontaires Béthpnois. 

— S. Avant-Garde, Douzies. — 3. Carabiniers de 
Billv-Montigny. — 4. Société Mixte, Solesmes. —• 
5. Tir national, Tourcoing. 

Carabine : 1. Carabiniers de Lille. — t. Tireurs 
Réunis, Anzin. — 3. Francs-Tireurs. St-Omer. — 
4. Carabiniers Lillois. — 5. La Madeleine . 

A AVION 
Les archers d'Avion ont l'honneur d'informer 

les tireurs à la penche qu'il y aura 150 francs 
gratis offerts par la ville d'Avion le 5 juillet. 

La mise est de de 2 fr. 15. 
Le tir commencera a 10 heures du matin, pour 

finir à 4 heures du soir. 

Il y aura un grand tir aux canards aux jave­
lots, le dimanche 14 juin, h rétablissement Quié-
vreux, cité du Chemin de fer du Nord. La mise 

PETITE CORRESPONDANCE 
Adresser les demandes de renseignements A 

MMe petit Corresponde^ Indiquer toujours les 
initiales. Joindre timbre pour réponse. 

D. F. L. — Ecrivez a M .le Ministte du Tra­
vail rue du Cherche-Midi, a Paris, afin de savoir 
si la commune a bien adressé une demande de 
liquidation de pension. 

W. W., cabaretier, Hénln. — Si votre fils a été 
affecté pour deux ans, le temps passe dans la ré­
forme ne compte pas. Pour trois ans le temps 
compte. 

Seize ans mon colonel. — 1. Mêmes conditions 
que pour les autres. Voyez recrutement. — 2. 
Oui écrivez au directeur de l'Ecole pour rensei­
gnement. — 3. U ne doit pas y avoir d'examen. 
— 4. Le directeur vous renseignera. — 5. Non. — 
6. N'existe pas. — 7. Adressez-vous à la Librairie 
Taillandier, 5, rue Faidherbe, Lille. 

P. L. R. H. S. — La preuve n'existant pas,vous 
ne pouvez espérer que des remboursements a l'a-

Une mère ennuyée à Bully. — Il ne sera libéré 
qu'avec sa classe. S moins d'une circulaire mi­
nistérielle en leur faveur. 

Joseph V..., Haubourdin. — Si voua êtes pris 
le 27 juin, vous ferez trois ans. Réajouimé vous 
ne ferez que deux ans, si vous êtes pris l'an pro­
chain. 

D. A., lecteur de Marcq. — La brochure de cette 
loi est en vente au prix de 33 centimes franco, à 
la Librairie sociale, h Bordeaux. 

COURRIER DU MINEUR 
Nous recevons de nombreuses demandes con­

cernant les questions minières. Aussi nous avons 
décidé d'ouvra* une rubrique spéciale k ces 
questions. Prière d'adresser les demandes con-

O. M., à Douai. — Pour avoir droit à la retraite 
proportionnelle de 18 francs par année de ser­
vice, prévue par te paragraphe 5 de l'art.-10 de 
la nouvelle loi, il faut être ancien mineur, avoir 
plus de 56 ans et avoir travaillé au moins 15 ans 
dans les mines. Comme vous n'avez que 10 ans 
et 11 mois, vous ne pouvez bénéficier de cette 
disposition de la nouvelle lof. 

/ . D..., à Hergnies. — Même réponse que ci-
dessus. Vous n'avez que 13 ans de services, puis­
qu'il faut déduire le6 5 ans de service militaire. 
Vous ne pouvez donc bénéficier de la nouvelle 
loi-

Bulletin Commercial 
MARCHES DE P A " ! » 

Cours de clôture du 10 iuin 1fU 
COLZAS. — Tendance soutenue. — Cour. 74 25. 

— Proch. 74 50. — Juillet-août 74 75. — 4 dern. 
•3 85. — 4 nov. 75 »». 

BLES. — Tendance lourde. — Cour. 28 50. — 
Proch. 28 30. — Juillet-août 27 90. — 4 dern. 27 95. 

SEIGLES. — Tendance calme. -^ Cour. 18 75. 
— Proch. 18 75. — Juillet-août 18 75. — 4 dern. 
18 50. 

LINS. — Tendance calme. — Cour. 61 50. — 
— Proch. 23 15. —. Juillet-août 22 41». — 4 dern. 
80 40. 

AVOINES. — Tendance calme. — Cour. 83 40. 
Proch. 68 25. — Juillet-août 62 75. — 4 dern. 
04 25. — 4 nov. «5 » . 

FARTOES. — Tendance faible. — Cour. 36 15. 
— Proch. 36 40. — Juillet-août 36 30. — 4 dern. 
36 *V 

ALCOOLS. — Tendauije calme, -r- Cour. 42 »». 
— Proch. 42 25. — Juillet-août 48 50. — 4 dern. 
48 75. — 3 d'oct. 48 7 3 — 4 prem. 48 75. 

SUCRES. — Tendance soutenue. — Cour. 34 85. 
U 
raUtLLETOEJ mt «8 <HHN. — N. 78 
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nuniqualt comme par un 
aonaBlatrica 

"H? 
aff< 

examen rigon-

Chérie ne 

m lot N W -
plaa.qna de 

m " 

stasasssrasse^sjrsnssissiaswswaaaaTessssBsasssasssi 

fois l'an, que Claude devait non seulement 
d'échapper au châtiment de son crime invo­
lontaire, mais de conserver aux siens, avec 
'honneur, le plus précieux bien qu'un père 

puisse léguer à ses fils, la situation sans la­
quelle Us eussent roulé peut-être jusqu'aux 
dernière échelons de la misère. 

Et se s sentiment à lui n'avait rien de ma-
térteL rien même qui concordât avec celui 
de Chérie, malgré la chasteté des aspira­
tions de 1* jeune fille. 

Et vraiment il s» sentait encore trop bal­
lotté il lui restait trop h oublier, dans sa 
tranquillité relative, pour s'intermger sur ce 
qui pourrait donner un jour te contact de 
1 amour exalté dans sa pureté, de cette fille 
qui aurait sa place au foyer prés de la sien­
ne, avas la tendresse qui, chaque jour, dans 
son cœur croissait pour elle. 

Lorsque M Varagniez se retrouvait le 
•air an famille, tout son monde lui parais­
sait autre qu'à Pans : Christiane et Marie-
ThéroM moins profondément tristes, ses tils 
_ Jean l'accompagnait quelquefois, mais le 
•Isa aaarvant arrangeait aussi ses journées 
V sa fantaisie, — ayant bien meilleure mine. 
bavsjUa, bruyants comme ils ne l'étaient 

« ^ - ^ n f c ^ t é t f t t S a a ! 

pavana, bruyam 
point MtrêfoU le 
pligsM ocoatomaaèn 

La translotmation de Marte-Thérèse te 
fmppatt, UOSBEM sa temme.henreuaa de voir 

meiUeora des eejnpaansa.mialW «feAtit «ou-
b*eraettL *o mare. *t eu amie. 

c T C 5 p ? ï V f W» Marle-T*éré.e eût 

Je te gaieté dans les yeux, mais ils per-
atejU aatte fixité étrange, insondable, fa-

\a\\\\\\\\m^?Ë:^rG 
eonto^eup brutei de . événement, du Val 

ce délassement général, ce repos si doux 
après les grandes lassitudes, cessait d'être 
doublement impressionnant, c'est-â-dire 
qu'une idée superstitieuse ne s'y rattachait 
plus. 

Claude lui-même échappait au fatalisme 
qui le poursuivait depuis que la tombe, la 
petite tombe de marbre blanc, avec l'ange 
aux ailes épioyées, avait pris son plue jeune 
enfant. 

Cela durerait-il? . 
— Il le faut, murmurait Manf6-Thérèee en 

ses invocations du matin et du sof. 
— Il te faut, te disait-il, lorsque les som­

bres papillons que tes rêves noirs mettent 
devant tes yeux, semblaient vouloir .volti» 
ger. 

Depuis l'arrivée au château, le pre qe s'é­
tait pas promené seul avec ta fille. 

C'était ta veille de 1 arrivée de Frédéric 
Filvère : Pételou avait attelé, non te vieille 
lerline, mais te cahriotet, pour conduire â 
Bézier* Mme Christiane — on avait tou­
jours appelé ainsi, afin de te distinguer de 
la tante, la femme de M Claude — qui y 
avait â faire quelques aahate. 

Marte-Théreae laissait parti» k sa place 
ses deux jeunes frères, qui désiraient beau-

M a ^ u ^ a ' l l S y T I r 4 jet me nomma, 
adarait l'an 
montait une 
se», e'en dot— 
rant ipquteèar '•• «leo». 

dans l'allée des Poteaux. 
La jeune «lie ee trouvait aeule dans te 

grand salon. 
Celait 1» première fois députe tour arri­

vée, ou du moins atte n'était jamais demeu-

plein, comme te maison entière, de la fem­
me qui en avait été la despotique proprié­
taire. 

Cette so'itude, elle l'avait voulue. 
Elle se proposait d'écrire k Chérie, très 

longuement, de lui parler de leur séjour, de 
iul dire quelle joie ils auraient tous, de l'a­
voir avec eux. Van prochain 

Ouand elle y reviendrait, toute la demeu­
re serait transformée 

Sor père partait de restaurations qui en 
changeraient l'aspect, d'un emménagement 
intérieur complètement moderne, te vieux 
mobilier vendu, tout enfin remis lur un pied 
différent 
, l ia jeune lilte s'esst au bureau devant le­
quel la tante Agathe s'installait jadis quoti­
diennement, tenant ses livres avec une ré­
gularité métieutouae, ses comptes de mai­
son comme ses eomptee de vignobles, de 
propriétés, de tannages. 

Elle ne prenait la pluma autrement —' une 
large plume d'ote qui achevait de donner â 
son écriture un aajkctére masculin — qu'en 

Or, vcUâ qu'ao moment de asjnmenear 
cette missive, qu'eu son nom et «n celui de 
tjote la famille "fle ««liait fatea 
A te prisonnière, 
vphir par te seul 
milieu de cette 
apeore restée faute 

Elle avait voulu, cette eagaa [liaIf, ta 
teanquilhte absolue 

Elle l'eût trouvée tout auaal Maa daaa sa 

son isolemanL au 
Où elle n'était pas 

__ eraignait — 
plu» queu eatal-ci, —• du main» en voiture, 
Ot qui «et moine fatiguant 

Û» edt attelé te. 

lofopmalioDs Financières 
B O I R 9 B DE LILLE 

Lin», «a juta t$u. 
Les Valeurs Charbonnières sont activement 

trauées et en "trodance très soutenue, les plua-
vaiues enregistrées sur certains titras sont im­
portantes Reprise d'Antahë à 2.700. I len est de 
même d'Anzin S 7.500. Bully ne gagne pas moins 
de 175 Ir. au pri xde 6.975. Le SOedans 
conditions^ litt^ô." Brwây en aérlèuse "réprtoêT I *• rEBoaneflK. 

pis 
; tes 

735 et 
cherchi 

coupure suit à 188. Garvte S'achète fc 
«renoe fc*B. Ferme»é.d« Courrtéres re-
é 5405. Crespin s'améliore A «8. Douchy 

progresse t «90 et OourSM très bien «iaposé a 
434. Drocourt s'inscrit a~800. U 10e estplus 

S
avantageux a «05. Escarpelto mjeio; traité « m 

srfay toujours calme a 880. Tîlnee Avance t 
. Lens qui accentnie ses bonnes dispositions ss 

Esrtage a 1.395. Le 10e suit a 141. Bonne tenue de 
lé vin S 4.000 et la couppre à 134. Ligny pro 

grease à 655. Le groupe Merles subit la fermeté 
générale. On achète le 30 % en hausse a 3.150. 
La Part 70 % est demandée sans contre parte. Le 
80e Maries, ex-coupon de 5 fr. 05. se négocie â 
119. Meurchin est soutenu a 2.140. Ostricourt cote 
860,25. Oq recherche Vicoigne S 1.580 et le 10e â 
162. 

Aux Vateues diverses, les Pétrolières sont tou­
jours bien traitées les réalisations qui se pré­
sentent encore aujourd'hui sont assez facilement 
absorbées et à des cours très résistants. Notons 
la reprise de Karpathes S 770, d eDebrowa a 
2.190 et la résistance de Potic S 780. 

BOURSE DE PARIS 
Part», io iuin 191*. 

La Rente Française est a 86,05, pendant que 
l'Extérieure se négocie a 89,10. L'Italien est sou­
tenu à 87,05, pendant que les Fonds Turcs restent 
calmes. Dette Unifiée k 82,40. 5 % 1914 a 93. 

Les Consolidés Anglais évoluent aux environs 
de 73,65. Le commerce extérieur de la Grande-
Bretaijne, pendan Ue mois de mai dernier, ca-
cuse sur le mois correspondant de l'année 1913, 
une diminution totale de 3.983.101 livres sterling. 
sont 2.176.089 livres aux importations et 1.807.078 
aux exportations. 

Les Fonds Russes font preuve de très bonnes 
dispositions. Consolidé 4 % a 89,45, 3 % 1891 à 
73,90; les obligations des Chemins Réunis 1914 

œ%Ê 
Les 

Lyon 

Les Valeurs de 

de -
Russes e n a v e m s 
Soenowtce 1.325. 

Bdauak 807. 
Les Mines d'Or restent itHlelaNMi. B u 

U. GoldOeWs 55. Modderfontatn m. T S 
tein 87. Rotenaon GoW %. Van Ryn 8»\3ft. 
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Amort. au Comptant 
Amort ferme. 
Tunlsienoe S %........ 
TODklO « M -
t H Madagascar 

% Madagascar...» 
% 1903 Algérto.— 
H IndoChlne 
% IndoChlne. 

Rentes Etrangères 
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Nord (Jouissance)..... 
Orléans „^> 
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Quel ma 
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Sud 4e la France..-
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Congo Lots -.... 
Egypte Untf......~-
Egypte tprtT.).. 

(El 

Espagne (Exlér.)..... 
Italien 
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897 

403 M 
388 

53i 

517 25 
515 
310 
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Métro t % T. P 
Marseille 77 8 % 

Etablissements « e Crédit 
Banque de France... 
Banque oe paris...... 
Compt. d'Escompte.. 
Crédit Foncier ~ 
Communales 1879 
Foncières 1879 -
Communales 1880...-
Foncières I8M -
Foncières 18S5 — 
Foncières lsas V»—• 
Communales 1891...-
Communales 1899..... 
Foncières 1895 
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,03 »̂  
no 

38» 2o 
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Français 
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1244 
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152 703 
OBLIGATIONS 

Bone-Ouelma. 
Départementaux...... 
Economiques. 
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Est • 
Est i té 
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Paris Lyon S * . . 
Méditerranée I %.... 
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381 385 
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363 
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«17 60 
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400 . 
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Midi Nouveau.—..... 
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2030 
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Compt. des E a u x -
Eaux Etrangères..... 
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Edison. -v -
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armaux.......... 
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OBLIGATIONS, 

Canal Sues a %—-i «fi 
Canal s u « 3 %.... 
Panama ise série). 
Psnamaibons •• 

valeurs Sud-AfTteakts* 
Rand Minas. 
Sast-l 

flelds.. 

.•2130 

14» 

1410 

1609 
13.15 
1731 
6600 
2135 

«•assersfoataln... 

01 
19 

151 60 

73 

Bruxdies 9 % fora». 
Banque Nattosate-
fô^tsaSva..^ 
Fond Chemin Oooau 3376 

»saist= 

samb^etîSîo, 
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- Jouis» 
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rnetesc 
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Vt — aÙV. 

m:: 

l« I t 

î i é* : 
• 8 8 . 

u 
Î o î t - Z Siâi 60 K87 36 

6619 60 
6902 

1*078 

liai: 
619». 

HH;: 

'Mxâi 

isio '* 

E -
7 1 0 . . 

1*62 5» 

1*00 _ 

aSSo n 
885 m 

m tô i**» :: 

sets 
1761 , 

500 , 
411 

Denala-ABsta——• 

S lAtmHÊm-.,. . 
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Chant. 

n T s 7 l t B i s s r * 
idsirxsSeswl 
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M. Varagniea avait fait venir ses équipa-1 a amortir d'importuns, de eMato aamasdieL 
des au Val-Rose, avec te cocher et te pale- -» Voilà notre balte démai l la qui e\n» 
(renier. 

Le brave Pêtelou éprouvait même une cer­
taine mortification en assistant à l'arrivée 
lie l'écurie auarante-huit heures après l'ar­
rivée des maîtres. 

— J'écrirai plus tard, murmurs la jeune 
UUe en refermant le bureau Empire, ce soir, 
ches moi. 

Elle alla au piano, accordé ces jours der­
niers . „ . 

8 amers et elle faisaient, en généreJ, pas-
sahlement de musique. 
nioiHiis la mort de Mil ni 1W» ni l'autre 
n'avait touché d# r*«mo. 

Mais ici. à la camrtagne, le piano serait 
une occupation forcée. 

Si Mme Varagniez ne s'y remettait pas, 
#a fille te reprendrait pour oanttnuer (tes 
études qu'il eût été matheureux d'abandon­
ner. 

Il était «rand temps, du reste. „ . _ 
Apres sis mois VuMtTlk», aw doigte 

étalant ce qu'on *Pv*tt« roulUa». 
VU» faudrait travajjlar terme pour qu'Us 

retrouvasseni leur • # » • * . 
CUe essaya .eet 8>fêa rrodl,. *f. *jrR»roe> 

êtudea, cm eue laiss arune après l'aajtre. 
L* marna tmiireasion d'isolement, de ma-

! A propriété avait de tréa beaux 
Bas, «rua laaquete elle pouvait errer 

Eue prit son «rond eh 
par te einatea. où 

r # Q a H l i 
s'arrêter li-

connaissait 4e-
sa philosophie. 

sa franchise de oréâture primitiva, sans dé-
&mamuQm\\Ja\$L H U E 

va 4 la promenade T 
— Oui. Pèteloune... aorte tes arbres 

coté de l'étang... Je reviendrai pas la 
U,m-

— Le moulin, c'a** gai : rétang, eest tria, 
te On nous payerait, nous autres tons, npoi 
ikias promener te-dedass.. 

— ôuelte idée... mWanerétgua. «toit, maN 
Mao beau... Puis, par cette tdtalaor... Ces! 

frère. — atte craignait te chaleur beaucoup gUte 1 ertfaiieej et «fEt dajae sa 

lé qu$ fait le maifOtV. 
— f>. .m doit y_oeoir frais. . Mate a m 

paraisses triste... ^urquot étefrvoas nesté* 
sente A i* maison t 

— | e voulais entre à Crtarte. 
L* phyaionomie riante de l s WlEiniêre se 

» ! pauvre f f â o t m î Atere. wm* 
n»J^Wa8^paa vue, VOOs. Ea*4êBvQii«M ME* 

ZL Non. . Je von» lai dit, U «fv a aue BROS 
péra.,. Encore esUl allée la êùmoéa** 
bot an blanc contre «a v olonttU 

de ne pas |«MU'* •» I«**OL, 

— Alton», tosi 
bonne Pétatonate 

pmohan 
raDetdoot 


